
C’est  l’Union  sacrée :  la  guerre  à  la  Russie  est
censée  résoudre  tous  les  problèmes  économiques,
sociaux et politiques. C’est l’invention d’un ennemi
fantasmé, afin de mobiliser.

Qui l’a décidé ? La superpuissance américaine, qui
veut  avoir  les  mains  libres  contre  son  concurrent
chinois et manipule les pays européens pour qu’ils
fassent de leur côté la guerre à la Russie.

Tout cela relève d’une bataille pour le repartage du
monde  qui  n’a  rien  à  voir  avec  les  intérêts
populaires.

Face  au  bourrage  de  crâne,  vive  l’intelligence
populaire  et  l’amitié  entre  les  peuples.  Face  à  la
guerre, vive le défaitisme révolutionnaire.

Il ne faut rien céder à la démagogie et à la course
aux  armements,  à  l’escalade  et  aux  interventions
militaires. Pas seulement par crainte de l’engrenage,
mais  parce  que  le  capitalisme  utilise  la  guerre
comme porte de sortie de sa crise, qu’il a fait son
temps et qu’il veut se relancer.

Il ne faut pas se laisser faire ! L’heure est à la lutte
des classes, pour ne pas laisser le monde sombrer !
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